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La revalorisation du métier d’aide-soignant
Une réforme très attendue
Il aura fallu un peu plus de cinq années pour que la réingénierie du métier d’aide-soignant soit finalement actée en juin 2021. Cette réforme répond à un objectif précis : renforcer l’attractivité de la profession et augmenter les effectifs de professionnels formés tout au long de l’année pour répondre en continu aux besoins des établissements en demande.
Des évolutions importantes
Un diplôme de niveau IV
Le diplôme obtenu à l’issue de la formation d’aide-soignant sera un diplôme de niveau IV (baccalauréat) alors qu’il était auparavant de niveau V.
De nouveaux référentiels d’activité
Cinq domaines d’activités ont été construits en corrélation avec les cinq blocs de compétences du référentiel de certification et correspondent à une ou plusieurs activités. L’aide-soignant exerce toujours sous la responsabilité de l’infirmier(e) diplômé(e) d’État (IDE) et ses activités se situent dans le cadre du rôle propre de l’IDE.
Un métier très demandé
En 2022, 31 300 étudiants ont suivi une formation d’aide-soignant (source DREES).
La formation s’articule en 5 domaines d’activités.
	Domaines d’activités
	Activités

	DA1 – Accompagnement et soins de la personne dans les activités de sa vie quotidienne et de sa vie sociale en repérant les fragilités
	1 – Accompagnement et soins de la personne dans les activités de sa vie quotidienne et de sa vie sociale en repérant les fragilités

	2 – Identification des risques lors de l’accompagnement de la personne et mise en œuvre d’actions de prévention adéquates

	DA2 – Appréciation de l’état clinique de la personne et mise en œuvre de soins adaptés en collaboration avec l’infirmier en intégrant la qualité et la prévention des risques
	3 – Observation de la personne et mesure des paramètres vitaux liés à son état de santé

	4 – Collaboration à la réalisation de soins intégrant la qualité et la prévention des risques

	5 – Installation et aide aux déplacements de la personne à partir de ses ressources et des techniques de manutention

	DA3 – Information et accompagnement des personnes et de leur entourage, des professionnels et des apprenants
	6 – Accueil, information et communication auprès des personnes et de leur entourage

	7 – Accueil, accompagnement et formation des pairs, des personnes en formation et des autres professionnels

	DA4 – Entretien de l’environnement immédiat de la personne et des matériels liés aux activités de soins, au lieu et aux situations d’intervention
	8 – Entretien des locaux et des matériels liés aux activités de soins

	9 – Repérage et traitement des anomalies et dysfonctionnements en lien avec l’entretien des locaux et des matériels liés aux activités de soins

	DA5 – Transmission, quels que soient l’outil et les modalités de communication, des observations recueillies pour maintenir la continuité des soins et des activités
	10 – Transmission quels que soient l’outil et les modalités de communication, des observations recueillies pour maintenir la continuité des soins et des activités

	11 – Organisation de son activité au sein d’une équipe pluriprofessionnelle en garantissant la qualité/gestion des risques



De nouveaux référentiels de compétences
Ces cinq blocs de compétences encadrent 11 compétences.
	Blocs de compétences
	Compétences

	Bloc 1 – Accompagnement et soins de la personne dans les activités de la vie quotidienne et de la vie sociale
	1 – Accompagner les personnes dans les actes essentiels de la vie quotidienne et de la vie sociale, personnaliser cet accompagnement à partir de l’évaluation de leur situation personnelle et contextuelle et apporter les réajustements nécessaires

	2 – Identifier les situations à risque lors de l’accompagnement de la personne, mettre en œuvre les actions de prévention adéquates et les évaluer

	Bloc 2 – Évaluation de l’état clinique et mise en œuvre de soins adaptés en collaboration
	3 – Évaluer l’état clinique d’une personne à tout âge de la vie pour adapter sa prise en soins

	4 – Mettre en œuvre des soins adaptés à l’état clinique de la personne

	5 – Accompagner la personne dans son installation et ses déplacements en mobilisant ses ressources et en utilisant les techniques préventives de mobilisation

	Bloc 3 – Information et accompagnement des personnes et de leur entourage, des professionnels et des apprenants
	6 – Établir une communication adaptée pour informer et accompagner la personne et son entourage

	7 – Informer et former les pairs, les personnes en formation et les autres professionnels

	Bloc 4 – Entretien de l’environnement immédiat de la personne et des matériels liés aux activités en tenant compte du lieu et des situations d’intervention
	8 – Utiliser des techniques d’entretien des locaux et du matériel adaptées en prenant en compte la prévention des risques associés

	9 – Repérer et traiter les anomalies et dysfonctionnements en lien avec l’entretien des locaux et des matériels liés aux activités de soins

	Bloc 5 – Travail en équipe pluriprofessionnelle et traitement des informations liées aux activités de soins, à la qualité/gestion des risques
	10 – Rechercher, traiter et transmettre, quels que soient l’outil et les modalités de communication, les données pertinentes pour assurer la continuité et la traçabilité des soins et des activités

	11 – Organiser son activité, coopérer au sein d’une équipe pluriprofessionnelle et améliorer sa pratique dans le cadre d’une démarche qualité/gestion des risques



Et pour chacune des 11 compétences, il y a un ou plusieurs critères d’évaluation avec son ou ses indicateurs.
De nouveaux modules de formation
Dix modules de formation correspondent au référentiel de certification.
Chaque module a ses modalités d’évaluation consultables en flashant ce code :
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Dix questions pour connaître le métier
Le métier d’aide-soignant vous attire, mais savez-vous exactement quel est son rôle ? De quoi est fait son quotidien ? Dans quels secteurs d’activité il exerce ? Lors de l’entretien avec le jury, des questions pourront vous être posées pour vérifier votre connaissance de ce métier que vous voulez exercer.
N’hésitez pas à aller rencontrer des professionnels de terrain, posez-leur toutes vos questions et notez leurs réponses ! Interrogez différents professionnels, dans différents lieux d’exercice car rien de tel que les interviews en face à face pour recueillir toutes les informations dont vous aurez besoin pour affiner votre projet.
Pouvez-vous me parler de votre diplôme ?
Nous faisons partie intégrante de l’équipe soignante. Nous sommes des professionnels de la santé et du social et depuis le nouveau diplôme, notre métier a été réévalué. Le référentiel de compétences nous autorise un certain nombre d’actes de soins supplémentaires comme le recueil de la saturation en oxygène, les prélèvements non stériles, l’évaluation de la douleur et du comportement des patients… C’est motivant !
En quoi consiste votre travail ?
L’aide-soignant est le professionnel qui est au plus près du patient car nous nous occupons autant des aspects très pratiques tels que les soins d’hygiène et de confort, qui sont des soins qui touchent à l’intimité de la personne, que des aspects plus relationnels en les écoutant, les rassurant, les réconfortant. Je travaille en équipe sous la responsabilité et en collaboration avec un infirmier. Je peux prendre en charge des adultes bien portants, malades ou handicapés.
Avec qui travaillez-vous ?
Je travaille dans une équipe pluriprofessionnelle ; le plus souvent, avec un infirmier et des collègues aides-soignants. Il y a aussi les agents de service hospitalier, les médecins, les kinés, les ambulanciers et parfois les psychologues, les diététiciens.
Faut-il des qualités particulières pour exercer ce métier ?
Oui. Il faut être patient et calme, avoir des gestes doux surtout avec les personnes fragilisées.
Il faut avoir un bon sens relationnel, être ouvert, tolérant, empathique… avoir un grand sens des responsabilités, être organisé et rigoureux, notamment sur l’hygiène.
Le sens de l’observation aussi est important pour détecter d’éventuelles difficultés et pouvoir ainsi les transmettre à l’infirmier.
Et enfin, savoir s’adapter et se remettre en question est essentiel afin de pouvoir travailler en équipe.
Qu’aimez-vous plus particulièrement dans votre métier ?
J’aime le contact avec les personnes soignées, pouvoir prendre soin d’elles, les aider et les soutenir dans les actes qu’elles ne peuvent pas réaliser seules.
J’aime également le travail d’équipe : nous travaillons tous dans un même but, pour que le patient se sente mieux, qu’il retrouve son autonomie.
Où peut travailler l’aide-soignant ?
Il peut travailler dans de multiples lieux : en secteur hospitalier public (dans tous les services : médecine, chirurgie, urgences, consultations, hospitalisation à domicile) ou en secteur privé (cliniques, soins de suite et de réadaptation – SSR, maison de convalescence…), établissements d’hébergement pour personnes âgées dépendantes (EHPAD), services de soins infirmiers à domicile (SSIAD), etc.
Vous travaillez en EHPAD, quelles sont vos missions ?
Je m’occupe des résidents tout au long de la journée, je les aide à faire leur toilette, à prendre leurs repas et collations, je les accompagne et les installe en salle d’activité ; mon travail consiste à restaurer ou maintenir leur autonomie.
Pour les personnes très dépendantes, j’assure leur hygiène, leur élimination, leurs prises de repas en aide totale. Je surveille leurs constantes, j’effectue des soins ou j’aide l’infirmier.
Leur mobilisation demande beaucoup d’attention et parfois l’utilisation de techniques spécifiques et de matériel adapté.
Je suis chargé aussi de l’hygiène de l’environnement du résident. J’assure ensuite les transmissions écrites et orales à mes collègues ; c’est un véritable travail d’équipe.
Quelle est l’évolution possible dans cette profession ?
Des formations professionnelles sont proposées tout au long de la carrière.
Les aides-soignants peuvent désormais être admis à la formation au diplôme d’État d’infirmier, en satisfaisant aux épreuves de sélection dans le cadre de la formation professionnelle continue. De manière générale, le salaire varie selon le secteur d’activité, la convention collective, l’ancienneté et la fonction exercée.
En moyenne, la rémunération mensuelle brute d’un aide-soignant s’échelonne autour de 1 700 euros. Ce salaire peut être de 2 500 euros en fin de carrière.
En juillet 2020, les salaires ont été revalorisés lors du Ségur de la santé.
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Y-a-t-il des contraintes dans ce métier ?
Oui, il exige une grande disponibilité : les horaires de travail s’effectuent par roulement, surtout en milieu hospitalier, où le planning peut tourner sur 8 heures ou sur 12 heures, le jour, la nuit, les week-ends et les jours fériés.
Ensuite, il y a les contraintes physiques par rapport au poids et à la capacité de mobilité des personnes, à la station debout prolongée. D’ailleurs, l’ergonomie est étudiée pendant la formation.
Puis, parfois, le manque de temps ou le manque d’effectif pénalise notre travail : on est moins disponible pour écouter les personnes, leurs plaintes, leurs angoisses.
En dernier lieu, je dirais qu’une des contraintes est d’être confronté aux odeurs, à la souffrance et parfois à la mort.
Parlez-moi de votre parcours
Je m’appelle Cindy et j’ai 25 ans.
Après avoir eu mon bac, j’ai voulu être infirmière et j’ai intégré une école de préparation au concours mais, en milieu d’année, j’ai arrêté parce que je voulais entrer tout de suite dans la vie active, je voulais être autonome et gagner de l’argent.
J’ai été embauchée très rapidement dans une maison de retraite comme agent d’entretien. Au bout d’un an, au renouvellement de mon contrat, on m’a proposé un poste de faisant fonction d’aide-soignante ; j’ai accepté. Et pendant 3 ans, peu à peu, j’ai appris à aimer ce métier, cette prise en charge si proche du résident.
J’ai décidé de tenter le concours d’entrée en IFAS, que j’ai réussi. Je suis aide-­soignante depuis 2 ans, j’ai travaillé en médecine et en chirurgie.
J’ai envie de connaître tous les aspects de mon métier et, pourquoi pas, dans quelques années, tenter le concours d’entrée pour devenir infirmière.

Le rapport El Khomri, rendu public en octobre 2019, a mis en évidence 3 constats majeurs :
– les salaires des AS et plus encore ceux des intervenants à domicile sont particulièrement faibles avec peu de perspective de carrière ;
– les taux d’accidents du travail sont trois fois supérieurs à la moyenne nationale ;
– le recrutement présente de grandes difficultés.
Sur les 59 mesures proposées, on peut retenir celles-ci : 
– supprimer le concours d’entrée à l’école d’aides-soignants et rendre la formation gratuite pour attirer davantage de candidats (- 25 % en 6 ans) ; 
– augmenter la rémunération et les conditions d’emploi des aides-soignants ;
– rendre le métier plus attractif et moins dévalorisé :
• permettre un exercice plus autonome en régulant les glissements de tâches entre les infirmiers et les aides-soignants ;
• expérimenter la mise en place d’une activité libérale dans les zones sous-denses.
– entre 2020 et 2024 :
• créer 93 000 postes supplémentaires, pour répondre au vieillissement démographique (accroissement de 100 millions de personnes en perte d’autonomie) ;
• former 260 000 professionnels pour pallier les postes vacants.
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Entraînement guidé
Se préparer à l’entretien
Le principe même d’un oral est d’être en face à face avec le jury. Vous allez donc vous retrouver devant 2 personnes qui vont évaluer votre prestation. Autant mettre toutes les chances de votre côté et donner au jury la meilleure image de vous-même.
Savoir-être et positionnement
Le discours sera d’autant mieux perçu s’il est vivant et expressif. À travers vos mots et votre attitude, vous montrez votre personnalité, tout en restant courtois et disponible. Le jury doit ressentir que vous êtes ouvert au dialogue et aux questions.
L’attitude
Dans le terme « attitude », il faut comprendre votre comportement pendant l’épreuve. Tout d’abord, vous devez sourire ! Cette attitude rend mentalement positif et permet d’être plus communicatif.
Conseils
Lors de l’épreuve orale, il est indispensable que vous fassiez preuve d’une certaine humilité : vous ne connaissez pas tout et n’oubliez pas que c’est pour cette raison que vous souhaitez intégrer une formation de 3 années. Même si vous estimez être bien préparé à cette épreuve, vous ne devez pas surestimer vos capacités au risque de paraître arrogant et suffisant.

À ne pas faire
Certains comportements doivent être évités à tout prix :
la familiarité : ne cherchez pas la complicité avec le jury (pas de clin d’œil par exemple…) ;
l’humour : même si le jury plaisante à propos de ce que vous venez de dire, ne surenchérissez pas ;
la négativité : ne partez pas perdant !

Si l’entretien ne se déroule pas comme vous le souhaitiez, maîtrisez tout de même les réactions négatives qui pourraient vous desservir :
ne soyez pas terne, passif, désabusé ;
ne vous montrez pas arrogant, ironique, ni agressif.
La posture
Elle désigne la position du corps, la façon dont vous vous tenez face au jury.
La plupart du temps, vous êtes assis sur une chaise, face aux membres du jury et devant une table. Si c’est le cas, il convient de poser vos mains et vos bras sur la table, cela favorise une posture coopérative pour l’échange avec le jury.
Méthode
Si vous n’avez pas de table, vous devrez vous asseoir au milieu de la chaise, dos droit :
pas trop au bord, cela pourrait laisser croire que vous avez peur et que vous n’attendez qu’une chose : partir !
pas trop au fond ou trop avachi pour ne pas donner une image de nonchalance, de « décontraction ». Bien entendu, les bras ballants, le pied posé sur un genou ou les jambes écartées sont à proscrire ;
ne gigotez pas (surtout si vous avez une chaise tournante), ne tripotez pas votre stylo et n’agitez pas les mains dans tous les sens. Cela ne signifie pas non plus que vous devez rester figé ;
ne croisez pas les bras : en langage du corps, cela dénote une attitude fermée aux autres.
En résumé, soyez calme, respirez et maîtrisez votre corps.

La tenue
La présentation vestimentaire est très importante : il est préférable de choisir une tenue soignée, confortable dans laquelle on est à l’aise, ni trop sophistiquée, ni trop décontractée. Vous devez vous sentir vous-même.
Une hygiène corporelle irréprochable (ongles courts, nets, sans vernis) et une coiffure simple (cheveux propres et disciplinés) sont indispensables.
Si vous mettez un parfum, choisissez-le léger, surtout ni capiteux, ni entêtant.
Attention
Les piercings et autres multiples boucles d’oreilles ne renvoient pas à l’image que l’on se fait généralement d’un futur professionnel de la santé. Évitez les bijoux voyants, les bagues à chaque doigt et les bracelets qui risquent de tinter ou de heurter la table à chaque mouvement.

Conseils
Si vous voulez inspirer confiance
redressez-vous sur votre siège ;
tenez votre tête bien droite ;
respirez tranquillement ;
ayez une tenue irréprochable
et surtout… souriez !

Les modes d’expression
La communication verbale
C’est la capacité à s’exprimer de manière claire et cohérente. Il faut que le jury puisse suivre facilement votre discours :
faites des phrases courtes, structurées, argumentées. Donnez des exemples pour appuyer vos propos ;
articulez, variez le vocabulaire qui doit être précis et adapté : pas de langage parlé, ni de familiarité ;
répondez aux questions de manière réfléchie, sans naïveté ; construisez vos phrases ;
faites des pauses. Utilisées au bon moment, elles permettent au jury d’assimiler ce qu’il entend, elles mettent en valeur ce que vous dites.
À ne pas faire
Évitez les longues hésitations, les « euh… » entre chaque mot comme si vous ne saviez pas organiser vos pensées, les tics de langage, les mots parasites du type : « quoi ! hein ? Donc… vous comprenez ?... vous me suivez ?… » à chaque fin de phrase. Le jury risque d’être déconcentré et de se focaliser sur ces éléments qui brouillent le discours.

Votre voix doit être posée, audible, ni trop forte, ni trop basse tout en étant tonique. Le dynamisme doit transparaître dans votre voix.
Le débit de parole doit être équilibré : ni trop rapide (le jury risque de ne pas comprendre), ni trop lent (le jury risque de se lasser).
La communication non verbale
C’est la plus difficile à contrôler car il y a une grande part d’inconscient mais c’est aussi celle qui a le plus d’importance. Elle renforce et crédibilise le message verbal comme elle peut aussi le discréditer si elle est inadaptée.
Le regard
Il doit être franc et direct. Adressez-vous à l’ensemble du jury, regardez chacun des membres tour à tour, et pas seulement la personne qui vous a posé la question.
Franck, formateur en IFAS et juré de concours
Il m’est arrivé d’avoir une image négative d’un candidat ayant semblé s’adresser à autre membre du jury et donnant l’impression de m’ignorer. Même si ce qu’il disait était pertinent et réfléchi ; j’ai eu le sentiment d’être invisible (de ne pas compter) et cela m’a fortement contrarié.

Les gestes
Attention aux gestes parasites qui peuvent dénoter un manque de confiance en soi : se frotter les mains, ramener une mèche de cheveux, mordiller ses lèvres…
Les expressions du visage
N’hésitez pas à sourire, même si le jury n’y répond pas. Contrôlez les mouvements de la tête, les mimiques (désapprobation, froncement de sourcils, moue…).
L’écoute
Une communication efficace repose sur des interlocuteurs qui s’écoutent. Soyez attentif aux questions du jury et à leurs remarques. N’hésitez pas à faire répéter la question ou reformulez-la pour être sûr de l’avoir bien comprise. Ne coupez pas la parole, même si vous anticipez la fin de la question qui vous est posée.
La gestion du stress
Les membres du jury rencontrent des dizaines de candidats et sont donc habitués au stress que peut engendrer l’épreuve orale.
Attention
Le jury est généralement bienveillant à l’égard des candidats et fait en sorte d’instaurer un climat favorable à l’échange. Cependant, chaque jury a ses propres méthodes dont certaines visent parfois à déstabiliser le candidat. Si c’est le cas, il ne faut surtout pas perdre ses moyens ! Adopter une telle attitude a tout simplement pour but de vérifier votre réactivité et votre capacité à vous reconcentrer.

Si le jury vous interrompt pour vous poser des questions, ne soyez pas désarçonné. Cela ne signifie pas forcément que vous vous êtes trompé. Ces interruptions ne doivent pas vous faire perdre vos moyens. Si toutefois vous « perdez le fil », dites-le et reprenez votre discours ou bien passez à l’idée suivante.
Ne vous mettez pas la pression inutilement : ayez confiance en vous et en vos capacités. L’entretien avec le jury n’a pas pour objectif de vous juger en tant que personne mais d’évaluer votre potentiel en tant que futur professionnel.
Si vous échouez, cela ne veut pas dire que vous ne serez jamais infirmier. Il faudra réessayer, mieux se préparer et surtout réfléchir aux points à améliorer.
Coralie, 23 ans, en formation à l’IFAS
J’ai eu de très bons résultats à l’épreuve orale lorsque j’ai tenté le concours pour la deuxième fois. Lors de cet entretien, je n’en savais pas plus que la 1re fois. Je pense que, cette fois-ci, ce qui a joué était la détermination que j’ai su montrer et qui avait été complètement masquée la première fois par mon angoisse et mon stress !

Méthode
Soyez attentif aux signes du stress qui vous gagne : transpiration excessive, plaques rouges, torsion des doigts, difficulté à déglutir, bouche sèche, mains moites. La meilleure façon de le prévenir est d’identifier les facteurs qui peuvent l’augmenter et surtout ce qui peut vous aider à le surmonter.
Respirez et faites des pauses pour vous reconcentrer, jusqu’à ce que la pression retombe. Parfois, la visualisation d’une image mentale positive peut être bénéfique pour reprendre le contrôle de ses émotions.
Prévoyez des mouchoirs pour vous essuyer les mains ou une petite bouteille d’eau en cas de besoin. Vous pouvez également prévenir le jury ; parfois, le fait de verbaliser ses craintes aide à en atténuer les effets.

Conseils pratiques pour le jour J
Les jours précédant l’épreuve
Repérez les lieux 1 ou 2 jours avant l’oral pour ne pas être pris au dépourvu : le trajet, les possibilités pour se garer, les arrêts de bus, le temps de marche.
Dormez suffisamment.
La veille au soir
Préparez vos affaires (convocation, pièce d’identité, stylos…).
Prévoyez une petite bouteille d’eau, une barre de céréales, des mouchoirs si besoin.
Détendez-vous et couchez-vous de bonne heure.
Le jour de l’épreuve
Prenez un petit-déjeuner, même léger, mais ne partez pas le ventre vide : vous allez avoir besoin de beaucoup d’énergie !
Soyez ponctuel (anticipez d’éventuels problèmes dans les transports ou embouteillages). Ne prenez pas le risque d’arriver essoufflé et en nage. Inutile non plus d’être trop en avance : si vous arrivez trop tôt, l’attente fera monter la pression.
Ne regardez pas votre dossier ni votre présentation : faites-vous confiance, vous avez suffisamment travaillé.
Ne fumez pas juste avant d’entrer : ce serait dommage de donner comme première impression de vous-même une forte odeur de cigarette.
Éteignez votre portable ; vous risquez ensuite d’oublier de le faire.
Ayez une attitude adaptée dès que vous franchissez la porte de l’établissement, vous ne savez pas qui vous pouvez croiser.
Au moment de rentrer dans la salle du jury
Si vous avez un chewing-gum, jetez-le.
Respirez profondément par le ventre.
Si vous avez tendance à « jouer » avec votre stylo, ne le prenez pas à la main.
Souriez, dites « bonjour » en regardant l’ensemble des membres du jury et attendez que l’on vous invite à vous asseoir. Si on ne vous dit rien, demandez poliment l’autorisation de le faire.
Pendant l’épreuve
S’il y a une table, posez vos mains dessus (cela vous aidera).
Regardez les examinateurs tour à tour.
Si vous sentez que le jury ne vous comprend pas ou ne semble pas approuver ce que vous dites, ne vous troublez pas, reformulez, réajustez.
Gérez votre énergie, le jury doit ressentir votre motivation, votre dynamisme.
Respirez et faites des pauses pour vous reconcentrer.
À la fin de l’épreuve
Remerciez le jury et dites au revoir.
La présentation
On vous appelle (vous êtes en train d’attendre dans le couloir) ou on vient vous cherchez dans la salle.
Vous rentrez, dites bonjour, attendez que l’on vous prie de vous asseoir et de commencer. 
Exemple de présentation
Bonjour, je m’appelle Luc V., j’ai 25 ans et je me présente à l’entretien pour la première fois.
Après un bac littéraire, je suis entré en fac de psycho mais au cours de la deuxième année, j’ai dû arrêter la fac et chercher un travail. Je n’ai jamais pu valider la licence.
[Le candidat ne s’étend pas sur l’interruption de ses études, ce n’est pas nécessaire. Si jamais le jury veut le savoir, la question lui sera posée à la fin.]
J’ai cherché un travail et j’ai été embauché il y a 4 ans dans une maison de retraite. J’ai travaillé d’abord au ménage puis petit à petit j’ai pu aider auprès des résidents. Et c’est là que j’ai découvert le métier d’aide-soignant. Ce métier m’a tout de suite plu, j’y ai appris l’importance du travail en équipe, d’avoir de la patience, de la tolérance, d’être à l’écoute et bien sûr l’importance de la rigueur dans les protocoles d’hygiène et de soins.
[Le candidat démontre au jury sa connaissance des règles d’hygiène et l’importance du travail en équipe.]
J’ai questionné tous les professionnels que j’ai rencontrés sur le contenu des études et depuis 2 ans, je pense à tenter le concours d’entrée mais je ne me sentais pas prêt. J’avais besoin d’acquérir de l’expérience et de la confiance en moi.
Questions du jury
Maintenant, le jury va poser les questions lui permettant d’affiner son évaluation sur votre candidature.
Jury : Comment allez-vous financer votre formation ?
Candidat : J’ai profité de ces années de travail pour mettre de l’argent de côté et mes parents sont d’accord pour m’aider si cela ne suffit pas mais la formation est courte normalement je devrais m’en sortir sur une année.
[Le jury veut savoir si votre projet est structuré, si vous pourrez assumer le coût des études et le fait de ne pas avoir de revenu pendant une année.]
Jury : Quelles sont les activités quotidiennes d’un aide-soignant ?
Candidat : Son rôle est de collaborer avec l’infirmier et d’assurer des soins sous sa responsabilité. Il accompagne les personnes dans la réalisation des activités de la vie quotidienne, il contribue à leur bien-être et met tout en œuvre pour contribuer à leur retour à l’autonomie.
[Le candidat prouve sa connaissance du métier.]
Jury : Quelles sont, pour vous, les qualités nécessaires pour exercer votre profession ?
Candidat : Il faut avant tout avoir de la patience ! Mais il est aussi essentiel d’être organisé, bienveillant, il faut savoir être à l’écoute, savoir observer et être capable de travailler en équipe.
[De même qu’à la question précédente, il a réfléchi aux qualités exigées par ce métier.]
Jury : Quels sont les avantages et les inconvénients du métier ?
Candidat : C’est un travail très enrichissant et passionnant car on aide les patients en vue de permettre leur retour à l’autonomie, on aide également à apaiser leur souffrance et à rendre leur séjour le plus agréable possible.
Cependant, les changements d’horaires peuvent être pénibles et la charge de travail très importante, surtout lorsqu’il y a un manque de personnel ; c’est pour cela qu’il faut être bien organisé dans sa vie personnelle. 
La relation avec les familles des patients qui sont parfois inquiets n’est pas toujours évidente et, à l’hôpital, il faut apprendre à affronter la douleur, la maladie et la mort.
[Le jury insiste pour être sûr que le projet soit vraiment réfléchi. Il apparaît là que le candidat a su prendre en compte tous les aspects de ce métier.]
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